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e projet DIESE (Dispositif Informationnel sur les Environnements de Santé des Elèves) 
conduit depuis 2003 par l’Académie et la CPAM de Paris a, pour la première fois, concerné 

les 4 niveaux de classes des collèges en 2007 - 2008. Sur les 30 collèges qui se sont inscrits dans 
cette démarche, 22 ont été retenus pour ce rapport d’enquête qui s’appuie sur les réponses 
exploitables de 7 912 élèves de la 6ème à la 3ème. 
 
Tout au long de l’année scolaire, la CPAM de Paris a adressé à chaque établissement utilisant le 
dispositif un rapport individualisé qui reprend les mêmes points d’investigation que ce document. 
 
Avec cet outil, chaque établissement et chaque CESC (comité d’éducation à la santé et à la 
citoyenneté) disposent d’éléments qui permettent de situer leurs élèves par rapport aux résultats 
de l’enquête globale objet de ce document. Il permet de moduler les programmes d’éducation pour 
la santé en fonction des besoins propres de l’établissement, dès lors que cet outil identifie les 
déterminants sociaux, comportementaux et environnementaux ayant un impact sur la santé. 
 
Depuis 5 ans, l’évolution du projet a permis d’enrichir les délibérations des CESC qui prennent 
désormais en compte ce que disent les élèves sur leur santé et croisent cette information avec les 
données détenues par les pôles « santé scolaire » et « vie scolaire ». DIESE fournit également des 
leviers aux chefs d’établissements dans la gestion de leurs partenariats avec les intervenants 
extérieurs agréés. 
 
Les programmes validés par les CESC intègrent la valorisation de leur santé par les élèves eux-
mêmes, en les incitant à mieux se connaître et à développer plus leur estime de soi.  
 
Les points forts de cette enquête, restitués ici, sont aussi des repères pour les équipes des EPLE 
pour relayer particulièrement deux champs des politiques publiques en matière de santé au 
bénéfice des élèves : le PNNS 2 (Programme National Nutrition Santé 2006 - 2010) et le Plan 
gouvernemental de lutte contre les drogues et les toxicomanies 2008 – 2011. 
 
A la demande des équipes, DIESE a également recherché des éléments d’informations originaux 
ou peu étudiés jusque-là comme les troubles du sommeil ou l’utilisation abusive d’écrans (Internet, 
consoles de jeux, télévision).  
 
Sur le long terme, DIESE constitue aussi un outil d’observation de résultats par l’évaluation 
constante des items les plus significatifs. 
 
En 2008 – 2009, l’enquête en ligne s’étendra aux lycées donnant ainsi au dispositif une dimension 
élargie à la totalité du second degré. 
 
A sa mesure, DIESE permettra dans le domaine sanitaire de participer à la santé des élèves, 
condition importante de la réussite scolaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marie-Renée BABEL Maurice QUENET 
Directeur Général Recteur de l’Académie de Paris 
de la Caisse Primaire Chancelier des Universités 
d’Assurance Maladie de Paris 
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PRÉSENTATION 

Le programme DIESE (Dispositif Informationnel sur les Environnements de Santé des Elèves) prend la suite 
du « Diagnostic partagé » dont la dénomination a été jugée trop générique. 

Il reste cependant fondé sur l’enquête de santé en ligne auto administrée, souvent de façon exhaustive, de 
plus en plus utilisée par les collèges parisiens de l’enseignement public. Cette enquête descriptive met 
l’accent sur l’information qui complète les données de santé dont disposent les établissements publics 
locaux d’enseignement. Elle donne aux CESC les éléments pour l’analyse des besoins et la définition des 
programmes d’éducation pour la santé à mettre en œuvre au bénéfice des élèves.  

Cette première phase consacrée à l’enquête centrée sur l’établissement se traduit par la mise en place, 
l’ajustement ou la pérennisation de programmes d’éducation à la santé qui tiennent compte des résultats 
relevés pour chaque collège. Le présent document donne les repères sur lesquels les chefs 
d’établissements vont pouvoir fixer les objectifs « accessibles » qu’ils peuvent proposer à leur CESC pour 
les programmes qui seront adoptés pour l’année scolaire en cours. 

Il constitue la synthèse des résultats de cette enquête sur 22 collèges. 

Dans une première partie, comme l’an dernier, 13 tableaux –présentés par sexe et par classe- recouvrent 
les items les plus significatifs en matière d’habitudes alimentaires, de typologies du sommeil et de 
consommations de produits psycho-actifs. Ils s’intéressent aussi aux rapports des élèves à l’école, à la 
violence et à l’estime de soi. 

La deuxième partie traite plus précisément de domaines qui ont fait l’objet d’échanges ou de préoccupations 
tout au long des partenariats noués entre la CPAM de Paris et ses partenaires de l’Académie de Paris, tant 
au niveau du Rectorat que dans les établissements intégrés au dispositif.  
Ainsi, cette année l’étude sur les environnements médiatiques entreprise en 2006 – 2007 est complétée 
avec  les classes de 3ème. 
Par ailleurs, sont abordées les questions de l’estime de soi et de l’écoute disponible pour l’élève lorsqu’il est 
confronté à un problème scolaire ou plus intime. 
Enfin, dans la mesure où pour la première fois les élèves de 3ème étaient invités à répondre à ce 
questionnaire en ligne, les élèves ont été questionnés sur le thème de la sexualité et notamment sur la 
protection (ou non) de leurs rapports. 

MÉTHODE 

Mode de recueil des données 
Les données ont été recueillies par questionnaire auto administré en ligne (sur Internet) auprès d’élèves des 
4 niveaux de classe du collège. Sur le temps scolaire, les élèves ont été conduits en salle informatique par 
classe ou demi-classe accompagnés d’un professeur ou d’un autre adulte de l’établissement. 

Critères d’inclusion 
En 2007 – 2008, l’enquête a été effectuée dans 30 collèges. Toutefois n’ont été retenus pour cette étude 
que les 22 collèges qui ont proposé le questionnaire à au moins une division (groupe classe) de chacun des 
4 niveaux de la 6ème à la 3ème. 

REPRÉSENTATIVITÉ 
Cette étude a été réalisée à partir de 7 912 enregistrements valablement saisis par les élèves qui se 
répartissent comme suit : 
 

classe 
sexe 

6ème 5ème 4ème 3ème Totaux 

Filles 1 092 1 039 910 951 3 992 

Garçons 1 073 997 1 000 850 3 920 

Total 2 165 2 036 1 910 1 801 7 912 

Sex ratio 0.983 0.960 1.099 0.894 0.982 

Les établissements intègrent le dispositif sur la seule base du volontariat. Cela implique que les résultats ne 
sont pas représentatifs de la population des collégiens scolarisés dans l’enseignement public à Paris. 
Autrement dit, il ne peut être fait d’extrapolation pour tout Paris à partir de ces données.  
De plus, sur les 22 collèges retenus, 12 font partie de l’éducation prioritaire (11 en REP et 1 en RAR). 
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PRÉSENTATION ET INTERPRÉTATION DES TABLEAUX  
Chaque tableau comporte dans sa partie supérieure les données concernant les filles et, dans sa partie 
inférieure, les données relevées pour les garçons. 

Chaque cellule du tableau fournit trois valeurs, qui sont les pourcentages d’élèves pour lesquels la 
proposition est VRAIE : 

1. Minimum : établissement pour lequel cette valeur est la plus faible 
2. Maximum : établissement pour lequel cette valeur est la plus forte 
3. Médiane : valeur pour laquelle 50% des établissements ont une valeur inférieure ou égale et 50% 

des établissements ont une valeur supérieure ou égale. Cet indicateur de position présente l’intérêt 
d’être peu influencé par des valeurs extrêmes (contrairement à la moyenne). Il est donc plus 
approprié lorsqu’on recherche qu’un collège se situe par rapport aux 22 collèges étudiés. 

Ce rapport d’enquête « général » donne au chef d’établissement un état mesuré par ces trois valeurs sur 22 
établissements du dispositif DIESE en 2007 - 2008 à Paris. Elles constituent ainsi des repères par rapport 
auxquels le CESC va pouvoir positionner les dimensions qu’il donne à sa politique d’éducation pour la santé 
en fonction du rapport d’enquête « individualisé » de même nature restitué au collège pour ses propres 
élèves (il comporte les 13 items de la première partie et les données exhaustives en annexe). 

L’on peut illustrer ce propos en prenant l’exemple de la consommation déclarée de tabac (page 10). Cette 
enquête donne pour les classes de troisième un minimum égal à 0 chez les filles comme chez les garçons, 
une médiane égale à 17 chez les filles (10,7 pour les garçons) et un maximum égal à 38,7 chez les filles 
(21,4 pour les garçons). Cela veut dire que pour 11 collèges du dispositif DIESE la proportion de 
collégiennes de 3ème qui ont déjà fumé est située entre 0% et 17% (0% et 10,7% pour les garçons) et 17% et 
38,7% pour les 11 autres collèges (10,7 et 21,4% pour les garçons). Cela constitue un exemple d’aide à la 
décision pour le CESC d’un collège du dispositif DIESE en 2008 – 2009 afin de fixer des objectifs 
« accessibles » à ses programmes de prévention des addictions. 

Pour les chapitres des pages qui suivent, les commentaires s’appliquent à décrire les tendances observées 
de la 6ème à la 3ème et les écarts entre filles et garçons. Les écarts ne sont considérés comme significatifs 
que s’ils sont supérieurs à 3%.  
 



��  
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Première partie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

13 items significatifs des environnements 
de santé de l’élève 
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1 – PRISE D’UN PETIT DÉJEUNER 
 
 
Les proportions de filles et de garçons qui prennent 
un petit déjeuner le matin avant de se rendre au 
collège diminuent entre les classes de 6ème et de 
3ème de 20 points environ. Les garçons sont plus 
nombreux à prendre ce repas. Et l’écart entre filles 
et garçons reste significatif de la 6ème (4,6 points en 
faveur des garçons) à la 3ème (5,6 points). 
 
 
 
 
 
 

Ce matin, avez-vous pris un petit déjeuner ? 
Réponse = oui  
 

6ème 5ème 4ème 3ème FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 71.4 95.5 82.2 60.5 87.7 71.6 41.4 81.3 64.9 37.5 87.5 64.3 
 

6ème 5ème 4ème 3ème GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 66.7 98.6 86.8 60.7 100 79.4 50.0 87.0 74.1 50.0 92.3 69.9 
 
 
 
 
 
 

2 – CONSOMMATION DE FRUITS ET LÉGUMES VERTS 
 

 
Déjà peu nombreux en 6ème (un élève sur quatre), la 
proportion d’élèves qui respectent ce repère PNNS 
(5 portions de fruits et légumes verts par jour) est 
plus réduite encore en 3ème (un élève sur sept). Ce 
phénomène n’est pas sexuellement différencié. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Consommation quotidienne d’au moins cinq portions d e fruits et légumes  
Recodage 1 ��� �  proposition = vraie  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 11.1 47.6 23.0 4.8 42.9 19.1 6.5 28.6 17.2 2.7 28.6 16.4 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 10.7 43.5 25.0 11.1 30.2 20.5 7.8 30.0 18.6 0.0 34.2 13.3 
1 : le recodage a été effectué à partir de deux questions sur ses fréquences de consommation posées en ligne à l’élève, l’une portant sur les fruits, l’autre 
sur les légumes. 
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3 – PRATIQUE DE PLUS DE 3 HEURES DE SPORT PAR SEMAI NE EN DEHORS DU 
COLLÈGE 
 

Un autre repère PNNS (« bouger plus ») préconise 
60 minutes d’activités physiques pour les enfants. Il 
a donc été décidé de tester les élèves qui déclarent 
pratiquer au moins trois heures de sport en dehors 
du collège. Le sous-groupe de collégiens qui se 
trouve dans cette pratique est constitué 
d’adolescents suffisamment actifs. Pour l’autre 
sous-groupe, il y a un risque de sédentarisation 
pour ces adolescents pas suffisamment actifs pour 
leur âge. 
L’enquête montre qu’il y a peu de changements 
entre la 6ème et la 3ème : la proportion des garçons 
est en légère augmentation, celle des filles est en 
légère diminution. Par contre l’écart est très 

important entre les deux sexes (30 points en 3ème). 
Toutefois, pour les garçons, et plus encore pour les filles, cette recommandation n’est suivie que par une 
minorité d’élèves et n’est pas compensée, même partiellement par le trajet domicile collège (pour 77% des 
7 912 élèves questionnés il est de moins de 15 minutes). 

Combien d’heures de sport par semaine pratiquez-vou s en moyenne en dehors du collège ? 
Recodage ��� �  temps > = 3 heures  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 37.2 18.5 0.0 34.4 16.4 0.0 33.8 15.8 3.1 40.4 15.8 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 18.6 53.6 37.3 20.0 62.2 44.4 21.1 63.6 41.2 31.8 62.5 45.9 

4 – HEURE DE COUCHER > 22 HEURES 
 

 
L’augmentation des proportions d’élèves qui se 
couchent au-delà de 22 heures la veille d’un jour 
scolarisé est continue de la 6ème à la 3ème. Dès la 
classe de 5ème la moitié de l’effectif est concernée. 
L’écart entre filles et garçons est significatif en 6ème 
(13 points), diminue de classe en classe et disparaît 
en 3ème. 
La base de données nous indique que 90% des 
élèves avaient cours à 9 heures ou avant le jour où 
ils ont été questionnés. Dans ces conditions, se 
coucher après 22 heures entame le temps de 
sommeil nécessaire à cet âge et risque de retentir 

sur les capacités cognitives et attentionnelles le lendemain. 

Hier soir vous vous êtes endormi : 
Recodage ��� �  heure > = 22 heures  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 11.1 50.0 25.0 14.3 70.8 49.9 41.7 85.7 64.1 73.0 91.5 81.8 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 17.9 54.2 37.9 35.4 65.5 54.6 40.9 87.0 71.5 59.6 94.7 81.8 
 
Le tableau du haut de la page suivante affine ces données par une requête sur les élèves qui se couchent 
après minuit la veille d’un jour scolarisé. Pour les garçons comme pour les filles les proportions d’élèves 
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dans cette situation augmente de classe en classe et l’écart est significatif entre sexes. En 3ème une fille sur 
quatre et presque un tiers des garçons peuvent présenter un déficit de temps de sommeil. 
 
Requête sur les élèves ayant déclaré s’être couchés  après minuit :  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 0.0 21.4 3.0 0.0 15.9 8.4 3.2 28.2 14.4 8.0 46.8 25.2 
GARÇONS 0.0 25.7 7.1 0.0 19.4 12.4 8.7 43.5 23.8 10.0 42.2 31.0 

5 - SCORE E.S.E.A.* > 16 
 
Le risque de somnolence diurne chez l’adolescent 
détecté par ce score augmente de classe en classe 
jusqu’en 3ème. Un écart entre filles et garçons 
légèrement supérieur à 3 points s’observe en 4ème : il 
s’agit d’une anomalie conjoncturelle probable dès 
l’instant où les courbes sont confondues entre filles 
et garçons en 6ème, 5ème et 3ème. 
Cependant le score de somnolence diurne chez les 
élèves de 3ème est important (7%) 
 
 

Il se peut que vous ayez envie de dormir dans la jo urnée dans une des situations suivantes 
Recodage ��� �  score sur 10 items 1 > = 16 

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 8.2 2.7 0.0 28.6 4.2 0.0 17.2 4.6 0.0 16.1 7.1 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 10.7 2.3 0.0 15.0 4.5 0.0 12.0 8.0 0.0 18.2 7.1 
1 : les élèves devaient noter cette « envie de dormir » de 0 à 3 (0 = jamais envie de dormir  /  1 = parfois envie de dormir  /  2 = souvent envie de dormir  /  

3 = toujours envie de dormir) 

6 – TÉLÉ+ORDINATEUR+CONSOLE > 3 HEURES / JOUR 
 
L’évolution des proportions d’élèves qui passent plus 
de 3 heures par jour devant un écran est en 
augmentation de la  5ème à la 4ème et se stabilise en 
3ème. 
L’écart entre filles et garçons est significatif et stable 
(10,4 points en 6ème, 10,3 points en 3ème), mais la 
proportion augmente de près de 20 points pour les 
filles comme pour les garçons. 
 
 
 
 

Chaque jour, combien de temps passez-vous (à regard er la télévision / sur votre ordinateur / sur 
votre console de jeux) ?                             Recodage ��� �  temps cumulé sur les 3 appareils > = 3 heures  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 4.0 57.1 26.2 15.1 58.1 39.0 15.0 75.0 46.1 16.7 77.6 45.0 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 20.2 57.5 36.6 20.0 81.1 47.2 26.0 81.8 54.5 28.9 80.0 55.3 
 

                                                
* Un glossaire des sigles est inséré en annexe (ESEA : échelle de somnolence adaptée à l’enfant et à l’adolescent) 

0%

2%

4%

6%

8%

10%

6è 5è 4è 3è

filles garçons

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

6è 5è 4è 3è

filles garçons



���  
 
 

 

 

7 – CONSOMMATEURS D’ALCOOL 
 

 
L’augmentation proportionnelle du nombre d’élèves 
déclarant avoir déjà consommé de l’alcool est 
continue. 
L’écart entre sexes est significatif dans les petites 
classes (6ème et 5ème) et l’on peut constater un 
phénomène de rattrapage chez les filles en 3ème où 
les proportions sont pratiquement identiques pour les 
deux sexes. 
 
 
 
 

Vous arrive-t-il de boire de l’alcool ? 
Réponse = oui  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 29.5 3.6 0.0 29.2 7.1 0.0 35.5 20.5 6.0 66.7 32.7 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 29.0 9.1 0.0 45.8 15.3 0.0 60.9 23.3 0.0 63.6 30.1 
 
 
 
 
 
 
 

8 - FUMEURS DE TABAC 
 

 
Comme pour l’alcool, les consommateurs de tabac 
sont en augmentation continue de la 6ème à la 3ème. 
Toutefois, en 3ème les filles sont proportionnellement 
plus nombreuses que les garçons dans cette 
consommation et l’écart est significatif (6,3 points). 
 
 
 
 
 
 
 

 
Fumez-vous du tabac ? 
Réponse = oui  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 7.1 1.4 0.0 10.3 2.9 0.0 23.1 12.6 0.0 38.7 17.0 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 8.6 2.2 0.0 17.0 4.1 0.0 19.2 9.4 0.0 21.4 10.7 
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9 – FUMEURS DE CANNABIS 
 
 

 
La consommation de cannabis est déclarée par des 
proportions d’élèves qui augmentent de classe en 
classe. Cette consommation déjà importante en 4ème 
touche un élève sur huit en 3ème, avec un effet de 
« rattrapage » entre filles et garçons. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Au cours des 12 derniers mois, avez-vous consommé d u cannabis ? 
Réponse = oui  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 9.8 0.0 0.0 10.0 1.4 0.0 15.4 4.6 0.0 25.9 12.1 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 9.6 2.9 0.0 16.9 4.6 0.0 23.1 8.7 4.7 27.3 12.9 
 
 
 
 
 
 
 

10 – ENNUI  
 

 
Pour cet indicateur de perception de l’école, les 
proportions d’élèves augmentent de la 6ème à la 3ème 
pour se stabiliser en 3ème. 
Il n’est pas relevé d’écart significatif entre filles et 
garçons. 
Toutefois, en 3ème, un élève sur deux déclare 
ressentir de l’ennui. 
 
 
 
 
 

Vous arrive-t-il de ressentir : 
Case cochée = « de l’ennui »  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 14.3 41.9 26.9 14.3 60.5 36.4 14.3 71.4 51.1 21.7 75.0 52.6 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 17.1 60.0 29.9 12.5 80.0 41.6 31.6 65.2 51.1 27.3 72.7 54.1 
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11 – VIOLENCE SUBIE 
 

 
Pour ce qui concerne les proportions d’élèves ayant 
déclaré avoir subi des violences, elles sont en légère 
diminution chez les garçons et en légère 
augmentation chez les filles (au total un élève sur dix 
environ en classe de 3ème). 
L’écart entre sexes significatif en 6ème (13 points) ne 
l’est plus en 3ème (moins de 3 points). 
 
 
 
 
 

 
 
Avez-vous subi des violences dans les 12 derniers m ois ? 
Réponse = oui  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 0.0 11.6 5.4 0.0 16.3 8.3 0.0 22.6 9.9 3.7 26.1 9.8 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 5.7 36.0 18.4 0.0 29.4 12.6 4.1 31.7 14.6 0.0 36.4 12.2 
 
 
 
 

12 – IMAGE DU CORPS 
 

 
La proportion des garçons qui ont une bonne image 
de leur corps (« à peu près au bon poids ») est 
stable sur les 4 niveaux de classe. Chez les filles 
cette proportion fléchit de 10%  entre la 6ème et la 
3ème où moins d’une fille sur deux pense que son 
corps est « à peu près au bon poids ». 
 
 
 
 
 
 

 
Pensez-vous que votre corps est : 
Case cochée = « à peu près au bon poids » 1 

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 35.7 76.0 57.2 39.5 64.5 51.0 18.5 67.9 48.7 26.8 69.6 47.6 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 37.1 71.4 60.2 38.9 73.5 60.5 43.9 66.7 61.4 40.0 81.8 61.4 
1 : les élèves pouvaient cocher une case parmi 5 (« beaucoup trop maigre » / « un peu trop maigre » / « A peu près au bon poids » / « un peu trop gros » / 

« beaucoup trop gros ») 
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13 – SCORE DE CANTRIL > 5 
 

 
Ce score qui donne l’appréciation de l’élève sur sa 
vie actuelle est positif pour une large majorité 
d’élèves des deux sexes. L’on observe cependant 
une légère diminution des proportions entre la 6ème et 
la 3ème. 
L’écart entre filles et garçons n’est pas significatif. 
 
 
 
 
 
 

 
Globalement où diriez-vous que vous vous trouvez su r l’échelle en ce moment ? 
Recodage 1 ��� �  note donnée par l’élève à sa vie actuelle > 5  

6ème  5ème  4ème  3ème  FILLES 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 53.6 88.9 81.5 59.6 91.7 80.0 41.4 86.4 77.6 58.0 90.6 74.3 
 

6ème  5ème  4ème  3ème  GARÇONS 
min max med min max med min max med min max med 

22 collèges 37.1 90.5 79.3 64.9 100 77.7 59.6 94.7 80.1 45.5 95.7 77.1 
1 : les élèves pouvaient noter leur vie actuelle de 0 (pire vie possible) à 10 (meilleure vie possible. La moyenne est donc 5. Ce recodage a été effectué sur 

les valeurs strictement supérieures. 
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PERSPECTIVES POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 2008 - 2009 
 

Extension du dispositif D.I.E.S.E. 
 
En 2008 – 2009, l’enquête auprès des collégiens devrait s’étendre vers de nouveaux établissements qui ont 
manifesté leur intérêt pour cette démarche. Un applicatif de même ordre destiné aux lycéens va être 
proposé dès la rentrée de septembre aux lycées des filières générales, technologiques et professionnelles. 
 
La prochaine version de l’enquête sera complétée par une recherche sur l’utilisation des téléphones 
portables. Cet appareil, très prisé des adolescents, tend, par son évolution technologique rapide, à 
concentrer toutes les fonctionnalités appréciées par les adolescents (de la téléphonie mobile à tous les 
applicatifs d’Internet, en passant par la photo, la vidéo et le format musical MP3), et pour certains s’assimile 
à de l’addiction. 
 
Comme évoqué en introduction, chaque établissement recevra un rapport d’enquête « individualisé » qui 
comprendra une analyse descriptive simple sur l’information la plus utile aux débats du CESC ou d’autres 
instances (les 13 items qui viennent d’être commentés ici). En annexe, des tableaux exhaustifs et 
thématiques des données et des recodages effectués par la CPAM de Paris complèteront cette restitution. 
C’est la confrontation entre cette enquête (centrée sur l’établissement et les déclarations et perceptions des 
élèves sur leurs environnements de santé) et les approches qualitatives ou quantitatives des autres 
membres de la communauté éducative siégeant au sein du CESC qui constitue un diagnostic « partagé » à 
partir duquel s’affine, se corrobore ou s’élabore la politique d’éducation pour la santé dans l’esprit prévu par 
les textes (circulaire n° 2006-197 du 30-11-2006 : BO n° 45 du 7 décembre 2006) et par le Projet 
Académique 2006 – 2009 de l’Académie de Paris, notamment dans son axe 3 pour le diagnostic à établir sur 
les conduites à risque. 
 

Valoriser l’exploitation de l’outil  
 
Fin juin 2008, les trente chefs d’établissement du projet DIESE ont été questionnés en ligne sur leur 
satisfaction et sur le processus de mise en œuvre du questionnaire et son exploitation. 21 d’entre eux ont 
répondu, ce qui constitue un taux de retour de 70 %. 
 
En matière de satisfaction, 20 chefs d’établissements sur 21 (95 %) ont estimé que le rapport d’enquête de 
la CPAM leur a permis d’avoir une meilleure connaissance des environnements de santé de leurs élèves. 
 
Par contre, leur appréciation est plus nuancée pour l’utilisation de l’outil dans le suivi des intervenants 
extérieurs (associations ou institutions). 8 d’entre eux (38 %) sont tout à fait d’accord pour estimer que le 
dispositif DIESE leur a permis d’avoir un meilleur suivi des intervenants extérieurs, 8 (38 %) sont plutôt 
d’accord pour cette proposition, 2 (10%) sont plutôt pas d’accord et 3 (14 %) ne se sont pas prononcés. 
 
En ce qui concerne l’exploitation des données, 15 chefs d’établissements sur 21 (60 %) ont indiqué que leur 
CESC a délibéré sur ce rapport d’enquête, 14 (67 %) l’ont transmis à l’infirmière scolaire pour analyse, 10 
(48 %) au médecin scolaire, 13 (62 %) à leurs collaborateurs de la vie scolaire, 9 (43 %) aux enseignants, 10 
(48 %) aux parents d’élèves, soit partiellement, soit complètement. 
 
En 2007 – 2008, 18 collèges du dispositif ont invité le médecin épidémiologiste et des cadres de la Direction 
de la Prévention de la CPAM de Paris pour commenter les résultats du rapport d’enquête et participer aux 
délibérations du CESC. 
 

Utiliser les données pour répondre aux appels à pro jet des financeurs publics  
 
Outre l’information sur les environnements de santé des élèves, la CPAM de Paris met à disposition des 
établissements son expertise pour : 
 

- accompagner sur le plan méthodologique la conduite des projets en éducation pour la santé 
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- faire le lien avec le GRSP (Groupement Régional de Santé Publique) tant pour l’information 
concernant les appels à projets finançables, que pour la procédure d’appel à projet elle-même et son 
évaluation 

 
En ce sens, 15 collèges ont sollicité spécifiquement la CPAM de Paris pour animer des programmes 
d’éducation pour la santé, validés par le Rectorat, portant sur des thématiques qui se sont avérées 
prioritaires à la suite de cette enquête, par exemple « sommeil et rythmes de vie » (travail sur le sommeil et 
son organisation et mise en œuvre de gestes et comportements pour faciliter l’endormissement et respecter 
les rythmes chronobiologiques) ou « manger, bouger, être bien » (éducation nutritionnelle). 
 
D’autres programmes sont venus en complément de projets existants ou d’enseignements dispensés par 
l’Education Nationale pour en renforcer l’impact, citons par exemple « Addiction Contr’addictions » (qui 
aborde la question des dépendances d’une manière globale, et non par produit) et « Education à la vie 
affective et sexuelle ». 
 
Enfin, on peut aussi se féliciter que le CESC Inter-Etablissements du 13ème arrondissement, compte tenu des 
résultats de cette enquête a pu, accompagné par la CPAM de Paris, obtenir un financement du GRSP pour 
la réalisation d’un film « Over Game » sur la prévention des addictions sans produits (consommation abusive 
de jeux en ligne sur Internet, de consoles de jeux, de « blogs », de « chats »…) dont le scénario a été écrit 
par des élèves de 4ème des 6 établissements rassemblés dans cette instance. 
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Deuxième partie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Approches spécifiques de certains 
déterminants de la santé des élèves 
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ENVIRONNEMENT MÉDIATIQUE DES ÉLÈVES ET CONTEXTES D’ UTILISATION 
 
La préoccupation des équipes éducatives sur les consommations abusives et tardives d’écrans constatées 
chez certains de leurs élèves a été évoquée aux chargés de projet de la CPAM de Paris tout au long de 
l’année 2007 – 2008. 

Dans ce contexte, un projet financé par le GRSP d’Ile-de-France et accompagné par la CPAM de Paris s’est 
matérialisé en février 2008 par la sortie du film « Over game » réalisé par le CESC inter-établissements de 6 
collèges et d’un lycée du 13ème arrondissement pour soutenir un programme de prévention des abus 
d’écrans pour les élèves de 4ème. 

Parallèlement, la pression marketing des industriels des jeux en ligne « massivement multi joueurs » (et sur 
console) s’est encore accentuée. 

Les données fournies par l’enquête en ligne du dispositif DIESE, permettent une approche précise de ce 
problème. C’est ce qui est proposé dans les paragraphes qui suivent. 
 
Le premier paragraphe (ci-dessous) recense les pourcentages d’élèves des deux sexes qui consacrent 2 
heures par jour ou plus à chacun des trois appareils (ordinateur, télévision, console de jeux). Le second 
s’intéresse aux contextes d’utilisation d’Internet. 
 
1) L’état des consommations d’images et de produits interactifs sur écran 
 
1.1. Présence devant un ordinateur plus de 2 heures par jour  
 

 
L’étude montre une évolution parallèle entre filles et 
garçons dans cette consommation. 
Un élève sur cinq en 6ème déclare utiliser son 
ordinateur 2 heures ou plus par jour. Cette proportion 
est multipliée par deux en troisième avec quatre 
élèves sur dix. Sur ce dernier niveau de classe l’écart 
n’est pas significatif entre filles et  garçons. 
 
 
 
 
 

 
Chaque jour, en dehors du collège, combien de temps  utilisez-vous votre ordinateur ? 
Recodage ��� �  temps d’utilisation de l’ordinateur > = 2 heures  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 2.2 35.7 15.9 10.7 47.6 29.2 17.5 65.0 36.1 19.1 66.7 41.8 
GARÇONS 7.7 42.5 19.2 16.9 59.5 35.6 25.0 68.4 43.5 27.3 71.0 43.7 
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1.2. Présence devant la télévision plus de 2 heures par jour  
 

 
L’écart entre les deux sexes est significatif en 6ème 
(les garçons sont proportionnellement plus nombreux 
à priser ce loisir plus de 2 heures par jour). 
Cependant de la 5ème à la 3ème, sans distinction de 
sexe, les élèves regardent la télévision 2 heures par 
jour ou plus dans une proportion légèrement 
supérieure à 40%. 
 
 
 
 
 

Chaque jour, combien de temps passez-vous à regarde r la télévision ? 
Recodage ��� �  temps d’utilisation de la télévision > = 2 heures  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 8.0 57.1 27.1 8.3 70.5 40.8 18.8 62.1 42.7 18.5 69.6 43.1 
GARÇONS 16.2 57.1 33.1 0.0 58.3 39.6 13.5 59.2 41.7 21.2 76.7 42.8 
 
 
1.3. Présence sur une console de jeux plus de 2 heures par jour  
 

 
Les consoles de jeux sont utilisées par une fille sur 
10 de la 6ème à la 3ème.  
Cette pratique est plutôt masculine puisque les 
garçons sont proportionnellement plus de deux fois 
plus nombreux que les filles à consacrer plus de 2 
heures par jour à cette distraction et l’on note une 
augmentation sensible entre la 6ème et la 3ème. 
 
 
 
 
 

 
Chaque jour, combien de temps passez-vous à regarde r des DVD, des cassettes ou sur des consoles 
de jeux ?                                                                                Recodage ��� �  temps d’utilisation > = 2 heures 

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 0.0 19.4 8.6 0.0 20.5 10.0 1.6 34.5 11.2 0.0 25.5 9.9 
GARÇONS 5.4 45.8 20.3 14.5 45.0 29.7 13.5 39.1 27.9 9.1 52.2 26.8 
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2) Motifs d’utilisation d’Internet  
 
7584 élèves sur les 7912 répondants des 22 collèges ont mentionné au moins une des 4 utilisations 
d’Internet étudiées dans ce paragraphe (95,9% des élèves). En plus des ordinateurs personnels, ce média 
est désormais accessible par téléphone portable et sur certaines consoles de jeux qui permettent au joueur 
de se connecter sur des forums dédiés ou des blogs de joueurs en ligne. 
 
 

« Chats » 
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L’utilisation de messageries instantanées (le « chat ») est appréciée dans des proportions identiques par les 
deux sexes : 4 élèves sur 10 en 6ème puis 7 élèves sur 10 en 3ème sans écart significatif entre filles et 
garçons. 
Le « blog » (assimilé parfois hâtivement à une sorte de journal intime dématérialisé) est, on le voit, une 
pratique majoritairement féminine. L’écart déjà significatif en 6ème (12,2 points en faveur des filles) l’est 
encore plus en 3ème (30,7 points), 8 filles sur 10 déclarent alors cette pratique (versus 1 garçon sur 2). 
La recherche d’informations concerne aussi bien les filles que les garçons dans des proportions identiques 
en 6ème (1 élève sur 2), augmentent un peu et se différencient légèrement au profit des garçons en 3ème 
(écart de 6,5 points). 
Enfin, les jeux en ligne sont une pratique plus masculine. La proportion des filles qui déclarent jouer en ligne 
baisse de façon accentuée jusqu’en 3ème, alors que celle des garçons diminue très légèrement. L’écart 
significatif en 6ème (12 points) est plus marqué encore en 3ème (31,5 points). Dans le paragraphe précédent, 
la pratique de la console de jeux pendant deux heures ou plus par jour était aussi plus le fait des garçons. 
 
 

Tableaux de résultats en page suivante �  
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Lorsque vous surfez sur Internet, vous le faites po ur : 

6ème 5ème 4ème 3ème « Chatter » 
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 24.0 85.7 40.4 36.8 75.6 55.4 55.0 92.9 68.8 52.4 90.6 71.3 
GARÇONS 26.2 54.8 39.7 20.0 66.1 49.2 20.9 90.9 65.2 50.0 90.9 70.1 

6ème 5ème 4ème 3ème Ecrire ou consulter des blogs 
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 21.2 71.4 42.6 28.6 82.1 60.0 58.6 86.2 74.7 60.3 88.6 78.5 
GARÇONS 13.2 51.4 30.4 26.0 58.7 38.6 26.5 72.7 47.6 31.7 80.0 47.8 

6ème 5ème 4ème 3ème Vous informer 
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 30.6 73.0 49.7 14.3 62.5 44.8 27.3 63.6 47.4 38.6 71.9 52.8 
GARÇONS 25.0 68.6 50.8 30.0 80.0 50.5 35.3 74.2 54.0 40.9 74.4 59.3 

6ème 5ème 4ème 3ème Jouer en ligne 
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 35.1 71.4 53.9 33.3 71.4 52.5 24.5 64.1 45.4 16.7 47.8 30.3 
GARÇONS 43.2 80.0 65.9 40.0 85.0 69.4 52.9 100 67.1 40.0 78.3 61.8 
 
Cette année, sur un page écran à ouverture conditionnelle, les élèves qui avaient indiqué disposer d’un 
ordinateur dans leur chambre étaient questionnés pour savoir si, de surcroît, ils avaient la possibilité de se 
connecter à Internet sur cet ordinateur. 
Les résultats repris dans le tableau ci-dessous montrent là encore une progression identique entre filles et 
garçons : un tiers des élèves peuvent se connecter à Internet dans leur chambre en 6ème et pratiquement la 
moitié en 3ème. L’écart entre sexes n’est pas significatif.  
 
Vous disposez d’une connexion à Internet sur l’ordi nateur de votre chambre 
Case cochée = OUI  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 16.0 42.9 32.4 28.6 66.7 40.5 26.1 60.0 40.3 28.0 59.3 45.9 
GARÇONS 23.0 57.1 36.4 0.0 58.9 44.1 34.8 63.6 46.2 27.3 65.2 48.6 
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QUESTIONS PORTANT SUR L’ESTIME DE SOI 
 
Dans la première partie, deux questions portant sur l’estime de soi étaient commentées.  
Le score de Cantril qui restitue l’appréciation de l’élève sur sa vie actuelle était largement positif pour les 
filles comme pour les garçons (paragraphe 13 page 12). 
Par contre l’image du corps (paragraphe 12 page 11) n’était perçue positivement (« à peu près au bon 
poids ») que par un peu plus de la moitié des répondants avec un net fléchissement chez les filles entre la 
6ème et la 3ème. 
La base de données fournit une information complémentaire sur l’estime du niveau scolaire, mais également 
sur la qualité des relations sociales entretenues avec les parents ou les pairs de l’autre sexe, ainsi que sur 
l’écoute disponible lorsque l’élève –confronté à un problème scolaire ou plus intime- a besoin de se confier 
ou de demander conseil. 
 
 
1) estime de son niveau scolaire 
 

 
La proportion d’élèves qui pensent que leurs 
enseignants les jugent « très bons » ou « bons » par 
rapport à leurs camarades décroît de classe en 
classe. 
L’écart entre médianes est significatif en 6ème (6 
points en faveur des filles) et plus encore en 3ème 
(9,5 points). 
 
 
 
 
 

Selon vous, que pensent vos professeurs de vos résu ltats scolaires comparés à ceux de vos 
camarades ?                                                                       Recodage ��� �  « très bons » ou « bons » 

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 40.8 77.8 55.6 25.6 67.2 51.3 27.6 75.0 48.1 25.6 67.7 44.0 
GARÇONS 38.1 67.9 49.6 16.7 80.0 43.3 9.1 57.9 38.4 15.2 73.9 34.5 
 
 
2) relations avec les parents 
 

 
Tout au long de la scolarité en collège, les relations 
avec les parents sont « bonnes » ou « très bonnes » 
pour pratiquement 9 élèves sur dix quel que soit son 
sexe. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Si vous deviez définir vos relations avec vos paren ts vous diriez quelles sont : 
Recodage ��� �  « très bonnes » ou « bonnes »  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 75.0 100 88.1 80.8 100 87.7 72.4 93.3 84.4 65.9 95.7 84.5 
GARÇONS 77.1 95.8 87.9 10.0 100 90.9 74.5 95.7 87.6 69.6 100 85.8 
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3) relations filles / garçons 
 

 
La relation de l’adolescent à l’autre sexe est « plutôt 
bonne » ou « excellente » très majoritairement de la 
6ème à la 3ème. Les proportions sont cependant un 
peu moindre en 6ème, mais se stabilisent à plus de 9 
élèves sur 10 dès la classe de 5ème. 
 
 
 
 
 
 
 

 
Au collège, considérez-vous que les relations entre  les garçons et les filles sont : 
Recodage ��� �  « excellentes » ou « plutôt bonnes »  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 71.7 95.5 84.8 67.6 100 93.0 81.6 98.4 93.4 72.5 98.1 93.0 
GARÇONS 69.6 96.4 86.4 71.4 100 88.9 84.6 100 93.0 77.4 100 92.2 
 
 
4) PARENTS = confidents en cas de problème scolaire 
 

 
Pour une majorité d’élèves, de la 6ème à la 4ème, les 
parents restent les référents pour parler des 
problèmes scolaires. 
Néanmoins, un fléchissement s’opère en 3ème et les 
proportions passent sous le seuil de 50%. 
Les filles ont plus tendance que les garçons à se 
confier à leurs parents en matière scolaire (les écarts 
sont significatifs en 5ème, 4ème et 3ème). 
 
 
 
 

 
Vous vous confiez à votre père ou à votre mère lors que vous devez faire face à un : 
Case cochée : « problème scolaire »  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 40.0 76.0 60.7 30.8 71.4 57.1 19.2 71.0 57.3 34.8 68.8 49.6 
GARÇONS 22.9 74.4 61.2 35.1 80.0 51.4 21.7 67.5 46.4 22.6 72.7 45.9 
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5) MEILLEUR(E) AMI(E) =  confident en cas de problème personnel 
 

 
Les proportions de garçons et de filles qui se 
confient à leur meilleur(e) ami(e) en cas de problème 
personnel s’accroissent de la 6ème à la 3ème. 
Une fois encore, les filles sont proportionnellement 
beaucoup plus nombreuses que les garçons dans 
cette relation : l’écart est significatif de la 6ème (20,3 
points) à la 3ème (17,6 points). 
 
 
 
 
 

 
Vous vous confiez à votre meilleur(e) ami(e) lorsqu e vous devez faire face à un : 
Case cochée : « problème personnel »  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 30.7 76.5 58.8 35.3 83.3 68.0 9.4 92.9 77.4 14.9 93.8 75.5 
GARÇONS 24.3 54.2 38.5 17.2 55.2 40.4 22.5 61.7 45.5 31.1 74.4 57.9 
 
 
 
6) Ne s’adresse jamais à personne 
 

 
En 6ème un élève sur deux déclare ne se confier à 
personne quel que soit le problème. 
Cette proportion s’accroît pour atteindre presque un 
tiers des garçons en 3ème. 
Les garçons sont plus enclins que les filles à se 
réfugier dans cette (non) relation : les écarts sont 
significatifs de la 6ème (7,3 points) à la 3ème (14,8 
points). 
 
 
 
 

 
 
Quel que soit le problème : 
Case cochée : « vous ne vous confiez à personne »  

6ème  5ème  4ème  3ème   
min max med min max med min max med min max med 

FILLES 0.0 25.0 15.6 6.1 35.7 20.6 9.7 35.9 16.8 6.4 38.5 17.2 
GARÇONS 14.3 40.7 22.9 0.0 56.8 27.9 12.9 44.7 27.2 17.9 71.0 32.0 
 
 
Conclusion 
 
Les réponses aux questions qui se rapportent directement à l’estime de soi diffèrent d’un thème à l’autre. 
 
L’image du corps (« à peu près au bon poids ») reste stable chez les garçons, 6 élèves sur 10 de la 6ème à la 
3ème et se dégrade chez les filles, moins d’une élève sur 5 en 3ème. 
 
L’estime portée à leur propre niveau scolaire (page 18) se dégrade chez les garçons comme chez les filles 
de la 6ème à la 3ème, à peine plus de 3 garçons sur 10 en 3ème pensent que leurs enseignants les jugent bons 
ou très bons (versus un peu plus de 4 filles sur 10).  
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Au bout du compte, le score de Cantril concernant l’appréciation positive de sa vie par l’élève reste stable de 
la 6ème à la 3ème, et est perçue comme telle par les garçons comme par les filles par 8 élèves sur 10. 
 
En ce qui concerne les éléments qui permettent d’améliorer cette estime, les relations entre filles et garçons 
(page 19) comme les relations avec les parents (page 18) sont d’un excellent niveau pour les deux sexes 
tout au long des années collège. 
 
Il reste que pour l’écoute dont dispose l’élève pour se confier ou obtenir un conseil et un réconfort en cas de 
problème ou de mésestime de soi, la place des parents se réduit de la 6ème à la 3ème, tandis que celle du 
meilleur ami se renforce. Il reste qu’en 3ème, 3 garçons sur 10 déclarent ne jamais se confier à personne 
(versus 2 filles sur 10). 
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PROTECTION DU DERNIER RAPPORT SEXUEL CHEZ LES ÉLÈVE S DE TROISIÈME 
 
 
Selon leurs déclarations, sur les 1 801 élèves de 3ème qui ont répondu au questionnaire en ligne, 312 
déclarent être sexuellement actifs, soit 17,3% (13,1% des filles, 22% des garçons). 

Sur ces 312 élèves, 211 (67,6%) ont déclaré que leur dernier rapport avait été protégé (62,4% chez les filles, 
71,1% chez les garçons). 

184 de ces 211 élèves (87,2%) ont précisé avoir utilisé un préservatif comme méthode de protection. Mais si 
l’on rapporte ce chiffre (184 utilisateurs de préservatifs) aux 312 élèves déclarés sexuellement actifs, cela 
représente 59% d’élèves effectivement protégés, ce qui, a contrario, indique que 41% des élèves de 
troisième sexuellement actifs n’ont pas mentionné de protection réelle lors de leur dernier rapport. 

Rappelons que l’enquête n’est pas représentative des collèges parisiens et que l’effectif des élèves de 3ème 
qui se déclarent sexuellement actifs est faible. On ne peut donc conclure que ce qui est observé ici 
s’applique à tous les adolescents de cet âge à Paris. 

Les équipes des collèges du dispositif DIESE peuvent cependant s’interroger sur les motifs de la non 
utilisation du préservatif, et voir si elle relève de l’ignorance, de l’insouciance, de l’inexpérience, de l’accident 
ou d’une confiance en soi et en l’autre. 
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GLOSSAIRE 
 
 
 
CESC Comité d’Education à la Santé et à la Citoyenneté (chaque EPLE en est doté) 

EPLE Etablissement Public Local d’Enseignement (collège, lycée, cité scolaire) 

ESEA Echelle de Somnolence adaptée à l’Enfant et à l’Adolescent 

GRSP Groupement Régional de Santé Publique (chargé de définir et de suivre les 
priorités de santé publique dans chaque région, et d’assurer un financement de 
projets qui cadrent avec ces priorités) 

HBSC Health Behaviour in Scool-aged Children ([enquête sur les] comportements de 
santé chez les enfants d’âge scolaire : à 11, 13 et 15 ans dont la partie française 
est publiée par l’INPES) 

INPES Institut National de Prévention et d’Education pour la Santé 

PNNS Programme National Nutrition Santé 

RAR Réseau Ambition Réussite 

REP Réseau d’Education Prioritaire 
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SITES INTERNET UTILES 
 

Enquêtes s’intéressant à la population adolescente 

HBSC (Health Behaviour in school aged Children : enquête quadriennale) – données 2002 (dont certains 
items sont repris dans l’enquête DIESE) : 
Résumé : http://www.cfes.sante.fr/70000/dp/05/dp050831.pdf  
Ouvrage : http://www.hbsc.org/countries/downloads_countries/France/FrenchNatReport0102.pdf 
Les données 2006 viennent de faire l’objet d’un rapport publié par l’INPES que l’on peut commander sur leur 
site (voir ci-dessous). Mais un résumé gratuit est téléchargeable sur ce lien :  
http://www.inpes.sante.fr/70000/dp/08/dp080902.pdf  

Éducation nutritionnelle 

Site du PNNS (Programme National Nutrition Santé) dédié aux adolescents, parents et éducateurs : 
http://www.mangerbouger.fr  

Sommeil – rythmes de vie 

ISV (Institut du Sommeil et de la vigilance) : http://www.institut-sommeil-vigilance.org/  

Portail sur le sommeil et la neurobiologie des états de veille et de sommeil géré par des chercheurs de 
l’INSERM de Lyon : 
http://ura1195-6.univ-lyon1.fr/  
�  site PROSOM : http://ura1195-6.univ-lyon1.fr/PROSOM/index.html  

Un DVD sur le sommeil de l’enfant et de l’adolescent  (distribué aux parents des élèves parisiens) auquel 
la CPAM de Paris a participé est disponible sur ce lien : http://www.reseau-morphee.org/page24491.asp  

Un autre site est particulièrement riche et bien conçu en la matière : celui de l’université Mac Gill au Canada. 
Voir lien ci-dessous dans la partie « addictions » (il propose trois niveaux : débutant / intermédiaire / 
avancé). 

Addictions (avec ou sans produits) 

MILDT (Mission Interministérielle de Lutte contre la Drogue et la Toxicomanie) : 
http://www.drogues.gouv.fr  

Texte du Docteur Marc Valleur (directeur de Marmottan) sur les addictions sans drogues : 
http://193.49.126.9/toxicomanies/Textes/Addictionssansdrogues.pdf  

Addiction à Internet :  
http://psydoc-fr.broca.inserm.fr/toxicomanies/internet_addiction/cyberaddiction.htm  

Une étude sur l’addiction à Internet : http://j.gautier.free.fr/  

Impact des addictions sur le SNC : http://lecerveau.mcgill.ca  

DUI (Délégation aux Usages de l’Internet) qui a pour mission de protéger les mineurs en la matière : 
http://www.mineurs.fr  

Autres ressources du net 

INPES (Institut National de Prévention et d’Education pour la Santé) : 
http://www.inpes.sante.fr/  
�  liens proposés : http://www.inpes.sante.fr/SLH/psp/380.htm#1  

BDSP (Bases de Données en Santé Publique) référence en matière de documents gratuits en ligne : 
http://www.bdsp.tm.fr  

ORS (Observatoire Régional de Santé d’Ile-de-France), nombreuses études, publications et guides gratuits 
concernant la région Ile-de-France (dont les adolescents) : 
http://www.ors-idf.org  
 


